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1. Aperçu du  
programme pilote
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Au cours de son premier prototypage immédiat, en 2017, 

l’Académie de l’Artisanat est apparue comme une approche très 

prometteuse pour mobiliser les jeunes Béninoises vulnérables 

et déscolarisées sur les questions de santé sexuelle et 

reproductive. 

L’ABMS est parvenue à implémenter un modèle qui s’est avéré 

très désirable et très mobilisateur pour les jeunes filles, qui 

a été accueilli favorablement par les parents et les faiseurs 

d’opinion de la communauté et qui a contribué à développer la 

connaissance des méthodes contraceptives. Un prototypage 

immédiat est une occasion d’apprentissage intensif, et au cours 

de cette phase, l’équipe a récolté des révélations précieuses 

sur les aspects du modèle de l’Académie à renforcer pour une 

implémentation plus efficace, avec un impact plus puissant. 

Alors que nous sommes engagés dans la phase de financement 

finale de Transform Phare, il est temps pour l’Académie de 

passer à l’échelle supérieure et d’être soumise à des tests plus 

poussés. L’objectif de cette Académie Pilote sera de doter 

l’ABMS de connaissances factuelles et d’enseignements à partir 

desquels élaborer une stratégie et trouver un financement pour 

la prochaine phase de l’action au Bénin. 

Ce mode d’emploi contient des lignes directrices, des outils et 

des recommandations nés des enseignements et des révélations 

tirés du prototypage immédiat. Il est conçu pour permettre à 

l’ABMS de procéder à une implémentation et une évaluation 

efficaces de l’Académie lors de la phase pilote et, au-delà, à son 

élargissement durable. 

Contexte
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Objectifs du  
programme pilote

Pour que l’expansion d’un programme réussisse, et pour assurer sa pérennité, 
il faut pouvoir s’appuyer sur un pilote bien exécuté. En effet, il s’agit avant tout 
de pouvoir démontrer avec rigueur son efficacité ainsi que de comprendre en 
profondeur les mesures d’optimisation à adopter pour mieux le reproduire par 
la suite. 

L’Académie Pilote sera donc guidée par deux objectifs clés :

Objectif 1 : Démontrer que l’Académie augmente le recours à la contraception 
par les jeunes filles non scolarisées. 

Objectif 2 : Démontrer que l’Académie restera efficace une fois élargie à 
l’échelle des services de santé gouvernementaux. 

PROTOTYPE 
IMMÉDIAT

APPRENDRE DÉMONTRER 
ET OPTIMISER

REPRODUIRE 
ET ÉLARGIR

IMPLÉMENTATION 
ÉLARGIE 

PROGRAMME 
PILOTE

SCALE / ÉCHELLE
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Théorie du changement
– Différentes pistes

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE

Pistes qui abordent directement le contenu 
relatif à la santé sexuelle et reproductive et les 
perspectives d'avenir des filles.

Pistes qui constituent des mécanismes 
permettant d'approfondir la participation et la 
mobilisation à l'égard du programme.

Pistes qui mènent à l'acquisition de 
compétences spécialisées et l'accès à des 
ressources financières qui jouent un rôle dans 
les relations sexuelles transactionnelles.
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Théorie du changement

Les jeunes 
filles 
s’inscrivent à 
l’Académie.

La communauté 
soutient 
l’Académie.

Les jeunes filles assistent 
à des discussions sur la 
santé et rencontrent des 
agents de santé.

Les jeunes 
filles 
pratiquent 
une activité 
artisanale.

Les jeunes 
filles 
reviennent 
pour se 
perfectionner.

Les jeunes filles 
sont mieux 
informées sur  
la SSR.

Les jeunes filles 
vont consulter 
au dispensaire.

Les jeunes 
filles adoptent 
une méthode 
contraceptive.

Un recul des 
grossesses chez 
les jeunes filles

Une amélioration 
de la situation 
sanitaire, 
économique et 
éducative des filles

Les jeunes filles 
gagnent en 
autoefficacité.

Les jeunes 
filles vendent 
leurs 
créations.Les jeunes filles 

gagnent des 
compétences 
en affaires.

Réalisations Résultats  
intermédiaires

Principal 
résultat 

Impact 

Le modèle de l’Académie est conçu pour surmonter les obstacles uniques qui empêchent 
les jeunes filles non scolarisées d’accéder à des informations et des services qui leur 
permettent de veiller à leur santé sexuelle et reproductive. C’est un modèle de génération 
de la demande qui vise à surmonter les obstacles en termes de sensibilisation, de 
perceptions, de motivations, de croyances et de capacités individuelles chez les jeunes 
filles et leurs proches. 

Principal résultat
L’objectif principal est d’augmenter le recours à la contraception par les jeunes filles en 
leur offrant un contact plus soutenu avec les services des dispensaires locaux. 

Bien que le développement des compétences soit indissociable de l’approche de 
l’Académie, le modèle, dans sa version actuelle, ne vise pas à conduire les jeunes 
filles sur la voie de la réussite financière ou professionnelle. Il faut plutôt le considérer 
comme un moyen de répondre aux besoins des jeunes filles en matière de santé 
sexuelle et reproductive. La possibilité d’orienter le développement futur du programme 
plus directement vers les problèmes de genre est abordée dans la section intitulée 
Recommandations pour la pérennité du programme. 

Impact
En développant l’utilisation de la contraception, l’Académie vise à contribuer, à plus long 
terme, à réduire le nombre de grossesses chez les jeunes filles, un facteur dont on sait 
qu’il se traduit par une amélioration de leur situation sanitaire, éducative et économique. 
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Théorie du changement

Les jeunes 
filles 
s’inscrivent à 
l’Académie.

La communauté 
soutient 
l’Académie.

Les jeunes filles assistent 
à des discussions sur la 
santé et rencontrent des 
agents de santé.

Les mamans 
assistent aux 
causeries de 
mamans.

Les mamans reçoivent des 
informations sur la santé sexuelle et 
reproductive et des conseils pour 
aborder le sujet avec leurs filles.

Les mamans 
acquièrent des 
connaissances sur 
la santé sexuelle et 
reproductive.

Les garçons et les 
camarades viennent 
à des fêtes.

Les garçons et les camarades 
sont initiés à la santé sexuelle et 
reproductive au travers de jeux. Ils 
ont l’occasion de constater le talent 
artisanal des filles.

Les garçons acquièrent 
des connaissances 
sur la santé sexuelle 
et reproductive et 
comprennent la 
pertinence de la 
planification familiale.

Les mamans 
discutent et 
soutiennent les 
choix des filles.

Des normes 
sociales 
positives 
s'établissent 
dans les familles 
et au sein de la 
communauté 
concernant 
l'accès des filles 
aux services de 
santé sexuelle 
et reproductive.

Les garcons 
soutiennent  
les choixdes  
des filles

La communauté 
s’engage par la 
vente de produits.

La communauté découvre les 
capacités et les talents des filles à 
travers leurs créations artisanales.

La communauté reconnaît la valeur positive 
des filles et approuve la fréquentation de 
l'académie.

CONTEXTE FAVORABLE

Les jeunes 
filles 
pratiquent 
une activité 
artisanale.

Les jeunes 
filles 
reviennent 
pour se 
perfectionner.

Les jeunes filles 
sont mieux 
informées sur  
la SSR.

Les jeunes filles 
vont consulter 
au dispensaire.

Les jeunes 
filles adoptent 
une méthode 
contraceptive.

Un recul des 
grossesses chez 
les jeunes filles

Une amélioration 
de la situation 
sanitaire, 
économique et 
éducative des filles

Les jeunes filles 
gagnent en 
autoefficacité.

Les jeunes 
filles vendent 
leurs 
créations.Les jeunes filles 

gagnent des 
compétences 
en affaires.

Réalisations Résultats  
intermédiaires

Principal 
résultat 

Impact 
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Les mécanismes du changement : réalisations et résultats intermédiaires
Les activités de l’Académie emploient trois tactiques pour influencer les jeunes filles, 
les jeunes garçons et leurs mères : Elle crée, Elle apprend, Elle prend le contrôle. 
Chaque activité communique aux jeunes filles et à leur entourage qu’elles sont valori-
sées, soutenues et qu’elles ont du talent et du potentiel. 

L’atelier attire les jeunes filles avec la promesse de développer une nouvelle compé-
tence près de chez elles, dans un cadre convivial et informel. Alors qu’elles reviennent 
d’une semaine à l’autre pour se perfectionner, les jeunes filles sont amenées, chaque 
fois, à participer à des discussions sur la santé conçues pour leur âge et à faire 
connaissance avec un agent de santé. Un lien est établi entre la contraception, les 
buts personnels et le potentiel éducatif et économique de chacune. L’objectif est de 
favoriser des résultats intermédiaires portant sur les connaissances, l’autoefficacité et 
la volonté de se rendre au dispensaire pour une consultation sur la santé sexuelle et 
reproductive. 

Les causeries de mamans sensibilisent les mères aux mêmes informations que les 
jeunes filles, renforçant la probabilité qu’elles soutiendront les jeunes filles dans leurs 
besoins et dans leurs décisions en matière de SSR. 

La fête offre aux jeunes filles l’occasion de montrer leurs talents et de décider qui 
inviter à leur célébration. Par le biais de jeux et de quiz, ce volet vise également à fami-
liariser les jeunes garçons avec les questions de SSR, pour leur permettre d’aborder le 
sujet avec aisance. 

Pour tenir la promesse de l’Académie, il est important que les jeunes filles réussissent 
à décrocher quelques petites ventes des produits qu’elles auront fabriqués pendant 
l’atelier. Le mobilisateur de l’Académie aura pour rôle, entre autres, d’accompagner 
les jeunes filles dans cette démarche, en les conseillant et en les mettant en relation 
avec les canaux de vente locaux en fonction du contexte (festivals religieux, festivités 
villageoises, famille, amis, marchés des environs, etc). 
 

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE
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2. Recommandations 
pour l’implémentation 
du programme

CETTE SECTION CONTIENT NOS RECOMMANDATIONS 
EN MATIÈRE DE :

Prestation du programme (pages 13 à 19)

Personnel et encadrement (pages 17 à 20)

Calendriers (pages 21 à 24)
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Tout au long de ce mode d’emploi, nous avons formulé des recommandations qui 
aideront à peaufiner et à consolider le programme. Cette section contient une liste de 
recommandations qui visent à réduire les coûts et à réaliser des gains d’efficacité dans 
l’exécution des programmes sur le terrain afin d’assurer d’une part, leur viabilité à long 
terme et d’autre part, un meilleur rendement de l’investissement. La phase pilote est 
l’occasion de tester et de valider les améliorations envisagées. 

N° 1 : Dispenser le cursus de l’Académie sur 6 ateliers (soit 6 semaines). 

N° 2 : Organiser plusieurs ateliers par semaine.

N° 3 : S’en tenir à la fabrication de bijoux et encourager les jeunes filles à diversifier les 
modèles. 

N° 4 : Permettre aux jeunes filles d’avoir accès au matériel en dehors des sessions de 
l’Académie.
 
N° 5 : Éliminer les Foires Saisonnières, et profiter plutôt des activités communautaires 
existantes. 

N° 6 : Continuer à donner la préférence aux jeunes filles non scolarisées, mais 
permettre aux jeunes filles scolarisées de participer aussi. 

Prestation du programme

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE
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Au cours des phases précédentes, l’équipe a organisé un atelier de l’Académie 
par semaine en plus de la causerie des mamans et de la fête des adolescentes. 
Pour cette période d’implémentation, nous suggérons que l’animatrice et 
l’infirmier animent au moins 2 ateliers par semaine. Cela permettra d’avoir dans 
chaque établissement deux promotions de jeunes filles qui suivent le programme 
d’études, maximisant ainsi la valeur de l’investissement initial de l’ABMS dans le 
recrutement et la formation de personnel pour ce projet. 

Si l’on maintient le nombre maximum de jeunes filles à 30 par atelier, cela signifie 
que 60 jeunes filles pourraient suivre le programme sur chaque site. S’il s’avère 
trop complexe d’organiser deux ateliers par semaine sur chaque site choisi pour 
l’implémentation, nous recommandons qu’au moins deux des quatre sites en 
fassent l’essai. Ainsi, on pourra comparer en quoi cette modification affecte la 
dotation en personnel, le calendrier et la charge de travail. 

Recommandation n° 2: 
Organiser plusieurs  
ateliers par semaine.

D’évidence, les jeunes filles apprécient d’acquérir de nouvelles compétences 
et elles seraient sans doute ravies de participer à de nombreux ateliers pour se 
perfectionner dans leur nouveau métier ! Cela dit, notre objectif premier étant 
la sensibilisation à la contraception et son adoption, il est important de trouver 
un équilibre entre l’investissement dans le développement de compétences et le 
besoin de toucher un plus grand nombre de jeunes filles. 

Pour cette raison, nous recommandons de structurer le programme d’études 
de l’Académie de façon à le délivrer sur six séances. Lorsqu’une jeune fille aura 
participé à six séances, nous suggérons d’organiser une remise des diplômes ou 
une célébration pour les jeunes filles, pour marquer la conclusion officielle de 
leur formation à la santé et à leur nouveau métier d’art. C’est à ce moment que 
les participantes reçoivent leur certificat de fin de formation.  À ce stade, les 
jeunes filles deviennent des championnes et des mobilisatrices informelles pour 
l’Académie. Elles peuvent continuer à utiliser les kits de broderie de perle et tout 
le matériel pendant les heures d’ouverture (voir la recommandation n° 4). 

Recommandation n° 1 : 
Dispenser le cursus de 
l’Académie sur 6 ateliers 
(soit 6 semaines). 

Recommandation n° 3 : 
S’en tenir à la fabrication 
de bijoux et encourager 
les jeunes filles à 
diversifier les modèles. 

Lors de notre travail sur le terrain, nous avons pu constater que la fabrication de 
bijoux est un métier très apprécié dans le contexte de l’Académie. Il est possible 
de créer des produits à un prix abordable, qui peuvent donc être vendus dans un 
cadre informel. En outre, comme s’agit d’objets décoratifs qui se portent, ce travail 
remplit un autre objectif essentiel : celui de rendre visible à leur entourage les 
compétences des jeunes filles, renforçant ainsi leur estime et leur confiance en soi. 

Par conséquent, nous recommandons que l’Académie continue d’enseigner 
les techniques de fabrication de bijoux en perles et autres matériaux et que 
le formateur guide les jeunes filles pour qu’elles apprennent à diversifier leurs 
créations. Nous avons inclus dans le Manuel de formation une rubrique à cet effet, 
et nous abordons plus en détail les questions de prix et d’approvisionnement dans 
les Recommandations pour la pérennité du programme. 

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE
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De nombreuses jeunes filles parmi celles qui ont participé à l’Académie sont 
inspirées et souhaitent continuer à fabriquer des bijoux. À ce jour, elles ne 
disposent d’aucun moyen formel d’accéder au matériel de fabrication lorsque 
l’Académie n’est pas en session. Nous recommandons de désigner entre 
deux et quatre déléguées dans chaque collectivité. Ces jeunes filles auront la 
responsabilité de garder le matériel et de permettre aux autres de s’en servir. 

L’animatrice serait chargée de coordonner la sélection des jeunes filles et de 
veiller à ce qu’on leur explique ce qu’on attend d’elles. Le rôle de déléguée devrait 
être présenté comme une mission valorisante, à laquelle les jeunes filles peuvent 
aspirer. On soulignera la valeur des objets confiés aux déléguées et la confiance 
qui est placée en elles. Nous recommandons d’élaborer des règles pour guider 
les jeunes filles dans l’utilisation du matériel, qu’il s’agisse d’ouvrir l’accès sous 
la supervision des déléguées selon un horaire déterminé ou de confier à chaque 
déléguée un certain nombre de kits qu’elle gardera chez elle pour les prêter à ses 
camarades, etc. Les animatrices et les mobilisateurs devraient travailler ensemble 
pour définir ces modalités en tenant compte du contexte local. 

Recommandation n° 4 : 
Permettre aux  
jeunes filles d’avoir accès 
au matériel en  
dehors des heures 
d’ouverture de l’atelier. 

Au cours du prototoypage en direct, on nous a rapporté que l’organisation et la 
réalisation des Foires Saisonnières étaient compliquées sur le plan logistique et 
qu’elles entraînaient des coûts opérationnels importants. En outre, elles n’ont pas 
de lien direct avec notre objectif principal (augmenter la demande et l’accès à la 
contraception). C’est pourquoi nous recommandons de les éliminer et de trouver 
plutôt des occasions pour les jeunes filles de vendre leurs produits dans le cadre 
d’activités collectives existantes, comme les marchés et les festivités saisonnières 
ou religieuses qui sont déjà organisées dans la communauté. Nous imaginons que 
le mobilisateur pourrait être chargé de coordonner des opportunités de vente 
lors de ces événements. 

L’Académie a été conçue à l’origine pour les jeunes filles non scolarisées, 
mais nous avons constaté pendant nos activités de prototypage qu’elles sont 
nombreuses, même scolarisées, à vouloir y participer. Nous savons également 
que de nombreuses jeunes filles scolarisées courent le risque de tomber 
enceintes et, bien que certaines aient accès à une éducation sexuelle de 
qualité, cela ne suffit pas toujours à prévenir les grossesses non désirées et 
l’abandon scolaire. Nous recommandons de continuer à donner la préférence aux 
jeunes filles non scolarisées, mais aussi de permettre aux jeunes filles qui sont 
scolarisées de participer à l’Académie si leur emploi du temps le permet. 

Si nos deux premières recommandations sont suivies (augmenter le nombre 
d’ateliers qui ont lieu chaque semaine dans les communautés et offrir le 
programme sur une période plus courte, soit six semaines), il devrait être 
possible d’accueillir ce groupe en lui assignant une priorité secondaire. 

Recommandation n°5 : 
Éliminer les Foires 
Saisonnières, et profiter 
plutôt des activités 
communautaires existantes. 

Recommandation n° 6 :  
Continuer à donner la 
préférence aux jeunes 
filles non scolarisées, 
mais permettre aux 
jeunes filles scolarisées 
de participer aussi. 

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE
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Personnel et 
encadrement
Les différentes fonctions locales de l’Académie

Sur chaque site, l’équipe locale de l’Académie sera composée d’une animatrice 
et d’un mobilisateur à temps plein, d’un formateur à temps partiel et d’un 
infirmier public ou détaché par le CJAV qui prendra part à au moins une séance 
sur deux de l’atelier. 

Le mobilisateur est un super-organisateur. Il rallie les jeunes filles et la 
communauté, s’occupe de toute la logistique et soutient ses collègues de 
l’Académie par tous les moyens nécessaires pour assurer la réussite du projet. 

L’animatrice est un super-mentor. Elle aide les jeunes filles et leurs mères à se 
sentir valorisées, informées et en confiance pour pouvoir parler de leur vie et de 
leur santé. Elle inspire les jeunes filles et renforce leur confiance en elles. 

Le formateur est un super-tuteur. Il initie les jeunes filles à de nouvelles 
compétences et rend l’apprentissage facile et amusant. Il les encourage à 
développer leurs talents et à poursuivre leur apprentissage et leur formation 
au-delà de l’Académie. 

L’infirmier est un super-soignant. Il relie les jeunes filles aux services de santé 
locaux. Il leur donne l’assurance qu’elles seront les bienvenues et répond à 
toutes les questions, des plus importantes aux plus modestes

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE
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Il est important que le mobilisateur, l’animatrice, le formateur et l’infirmier 
forment une équipe soudée. Chacun apporte une contribution unique au succès 
de l’Académie et ils doivent pouvoir collaborer et communiquer efficacement 
pour maintenir l’engagement des jeunes filles, assurer la qualité du programme 
et résoudre les problèmes à mesure qu’ils surviennent. Le modèle et le manuel 
de formation ont été conçus pour s’assurer que chaque membre de l’équipe 
comprend bien ses responsabilités et celles des autres. Il contient également 
des exercices et des jeux de rôle qui visent à jeter les bases d’un travail d’équipe 
solide. Il sera impératif de consacrer un temps suffisant à ces questions dès 
le début du programme et de vérifier la dynamique de l’équipe à intervalles 
réguliers pendant la période d’implémentation. 

Recommandation n°1 :  
Assurer le bon 
fonctionnement des 
équipes locales

Administrer la mise en place, l’implémentation et l’évaluation du programme 
sur quatre sites différents (doté chacun d’une mini-équipe) suppose un travail 
considérable. En outre, les activités régulières de gestion du programme 
comprendront l’approvisionnement, les ressources humaines, la résolution de 
problèmes, les relations avec le dispensaire et le suivi du programme, entre 
autres. Il est donc important de définir une structure d’encadrement qui répartira 
la supervision des activités et limitera le nombre d’employés qui relèvent 
directement de Cyprien et qui auront besoin de son soutien. 

On trouvera ci-dessous deux structures potentielles d’encadrement du 
programme qui permettraient cette distribution des responsabilités. Dans 
chaque modèle, les fonctions sur fond bleu qui se trouvent sous Cyprien seraient 
responsables des tâches de coordination décrites ci-dessus. Le premier modèle 
serait préférable, car il placerait l’Académie sous la tutelle directe d’un directeur 
de programme expérimenté. Cependant, si les contraintes de temps et de 
budget ne permettent pas cette approche, on pourrait envisager d’élargir les 
responsabilités de deux mobilisateurs plus expérimentés sur les quatre recrutés. 

Recommandation n° 2 : 
Assurer la faisabilité de la 
structure d’encadrement

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE



16

Modèle Proposé N° 1

Modèle Proposé N° 2

CYPRIEN

CYPRIEN

CHEF DE PROJET

MOBILISATEUR 
Zou 1

MOBILISATEUR 
Plateau 1

MOBILISATEUR 
Plateau 1

ANIMATRICE
Plateau 1

ANIMATRICE
Zou 1

Animatrice

Animatrice

Animatrice

Animatrice

Animatrice

Animatrice

Formateur

Formateur

Formateur

Formateur

Formateur

Formateur

Formateur

Formateur

MOBILISATEUR 
Plateau 2

MOBILISATEUR 
Plateau 2

MOBILISATEUR 
Zou 2

MOBILISATEUR 
Zou 1

MOBILISATEUR 
Zou 2
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Calendriers
Nous avons établi une chronologie des activités de mise en place, 
d’implémentation et d’évaluation du programme que nous présentons sous 
la forme d’un calendrier pour faciliter la planification. Le schéma ci-dessous 
donne un aperçu général des principales composantes de l’implémentation. Il 
suppose un cycle de six semaines, qui permet de faire évoluer trois promotions 
différentes à travers le programme. 
 
Les diapositives qui suivent présentent des calendriers plus précis qui 
examinent en détail les activités de gestion et d’évaluation (en bleu) et celles 
d’implémentation de l’Académie (en rose). Elles sont accompagnées d’une 
feuille de travail modifiable dans Excel (en hyperlien), que nous conseillons à 
l’équipe de l’ABMS d’utiliser dès que possible pour s’aligner rapidement sur un 
plan réalisable afin d’assurer le succès de l’Académie. 

D’UN COiUP D’ŒIL

Mise en Place

Données Initiales

Promotion Atelier 1

Promotion Atelier 2

Promotion Atelier 3

Données Finales

Analyse et Diffusion

JAN

1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4
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TÂCHE

Préparation sur le terrain
-Obtention d’autorisations et 
réservation de locaux
-Recrutement des jeunes filles et 
des mamans
-Sensibilisation : Causeries des 
mamans x 2

Promotion atelier 1
-L’infirmier prend part à l’atelier
-Causerie de rappel pour les 
mamans
-Fête des ados

Promotion atelier 2
-Recrutement des jeunes filles et 
des mamans
-L’infirmier prend part à l’atelier
-Causerie de rappel pour les 
mamans
-Fête des ados

Promotion atelier 3
-Recrutement des jeunes filles et 
des mamans
-L’infirmier prend part à l’atelier
-Causerie de rappel pour les 
mamans
-Fête des ados

JAN

1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4

FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP

1. Calendrier d'implémentation
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TÂCHE

Académie Promotion 1
Académie Promotion 2
Académie Promotion 3

INTÉGRATION DU PERSONNEL 
DE L’ACADÉMIE

-Entretiens des mobilisateurs et 
animatrices
-Embauches et contrats
Formation des mobilisateurs et 
animatrices
-Les mobilisateurs commencent la 
préparation
-Les animatrices commencent les 
ateliers
-Observations et commentaires sur 
la qualité

-Établir le contact avec les infirmiers 
du Ministère de la Santé
-Les infirmiers suivent la formation 
jeunesse CJAV
-Présentation des infirmiers à 
l’équipe de l’Académie 
-Les infirmiers commencent à 
participer aux ateliers

-Les mobilisateurs recrutent les 
formateurs
-Contrats
-Les mobilisateurs préparent les 
formateurs
-Les formateurs commencent les 
ateliers

GESTION DE LA LOGISTIQUE 

-Obtenir les autorisations des autorités 
locales/régionales
-Approvisionnement des ateliers en 
matériaux
-Réapprovisionnement des ateliers
-Imprimer la documentation  
et les manuels des ateliers

IMPLÉMENTATION GESTION  
ET ÉVALUATION

-Étude quantitative initiale 
-Suivi/Feedback/Évaluations mi-
promotion 
-Suivi/Feedback/Évaluations fin de 
promotion 
-Étude quantitative finale
-Collecte qualitative initiale 
-Analyse et rapport
-Diffusion de l’information

JAN

1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4 1  2  3  4

FÉV MAR AVR MAI JUN JUL AOÛ SEP

2. Gestion et évaluation
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3. Recommandations 
pour la pérennité  
du programme
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Modèles  
d’implémentation  
souples
Il est possible que, pour assurer le financement futur de l’Académie, l’ABMS 
soit amenée à adapter le modèle de façon à réduire les coûts engendrés par 
l’implémentation de l’ensemble des activités (ateliers, causeries de mamans et 
fêtes d’ados). Si c’est le cas, il conviendra de garder à l’esprit que le concept 
de l’Académie repose sur trois piliers fondamentaux, qui ont permis son succès 
initial lors du prototypage immédiat. Ces piliers sont :

1. Atteindre les jeunes filles vulnérables : Les ateliers d’apprentissage servent 
à la fois de point d’entrée et de « couverture » pour atteindre les jeunes filles les 
plus vulnérables d’une communauté. En proposant de leur apprendre comment 
fabriquer des objets et les vendre pour gagner de l’argent, nous attirons 
celles qui cherchent des moyens d’augmenter leurs revenus et d’élargir leurs 
compétences. Mettre l’accent sur l’acquisition d’un savoir-faire plutôt que sur la 
contraception augmente la désirabilité du programme et améliore les chances 
d’obtenir l’autorisation des parents. De plus, lorsque nos ateliers sont offerts 
pendant la journée, nous sommes particulièrement bien placés pour toucher les 
jeunes filles non scolarisées.

2. Apprentissage passif : Proposer une formation technique permet de 
répondre à un second objectif, celui de créer un environnement dans lequel 
les jeunes filles peuvent s’informer sur la santé, la sexualité et la contraception 
tout en faisant autre chose. L’atelier est un espace d’apprentissage passif, où 
la pression est relâchée. On peut ainsi y aborder des sujets qui, dans d’autres 
conditions, risqueraient d’intimider les jeunes filles ou de les mettre dans 
l’embarras. Là, elles ne sont pas obligées de regarder l’éducateur ou l’infirmier 
dans les yeux si elles ne le souhaitent pas, et elles ont tout le temps (plusieurs 
semaines) de réfléchir aux informations reçues, et de poser des questions 
quand elles sont prêtes. 

3. Connecter les jeunes filles aux services : Le lien entre l’atelier, ou la fête, et 
un agent de santé est sans doute l’élément le plus important de l’Académie. En 
leur présentant un infirmier pendant un atelier, puis en les invitant à se rendre à 
une séance de conseil gratuite immédiatement après, on établit une connexion 
harmonieuse entre les jeunes filles et les services dans un contexte où elles sont 
en confiance et motivées. Lorsque l’atelier se tient dans un CJAV, les jeunes 
filles ont en outre la possibilité d’obtenir discrètement une consultation.

L’ACADÉMIE DE L’ARTISANAT — MODE D’EMPLOI DU PROGRAMME PILOTE
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Nous avons proposé ci-dessous deux modèles d’implémentation souples qui 
permettraient à l’ABMS de tirer parti d’activités et de programmes existants sur 
les sites choisis tout en restant fidèle aux trois piliers de l’Académie. 

Associer des discussions sur la santé et une connexion aux services à 
des activités de formation qui existent déjà dans les CJAV et les centres 
communautaires : Il est probable que des programmes de formation soient 
déjà actifs sur les sites d’implémentation, soit par le biais des CJAV, soit dans le 
cadre d’autres initiatives communautaires ou religieuses. Envisagez d’associer 
une discussion sur la santé à un de ces cours de formation. Vous pourriez 
connecter les jeunes filles aux services en leur présentant un agent de santé 
pour les jeunes à la fin du cours, et en les invitant à une séance de conseil 
gratuite. Si possible, faites en sorte qu’une camarade ou un agent de santé pour 
les jeunes accompagne les jeunes filles intéressées au dispensaire tout de suite 
après la classe.

Organiser des ateliers de formation dans les écoles et relier les jeunes 
filles à un dispensaire directement après les cours : Certaines écoles du 
Bénin proposent des programmes d’éducation sexuelle. Envisagez de parler 
au directeur d’une école proche du site d’implémentation et proposez-lui 
d’intégrer une formation technique au cursus. Grâce à la pratique simultanée 
de nouvelles compétences, vous pouvez stimuler la capacité de l’élève à 
assimiler et à mémoriser les informations sur la santé par un apprentissage 
passif et l’amener à comprendre comment la contraception lui permettra de 
réaliser ses aspirations personnelles, comme gagner un salaire ou poursuivre 
une formation professionnelle. Après l’atelier et la discussion sur la santé, ne 
manquez pas de présenter aux élèves un agent de santé pour les jeunes et 
d’organiser une visite au dispensaire pour celles qui le souhaitent.
Une fois que l’Académie Pilote aura pris fin, nous vous recommandons de 
réfléchir à cette expérience et de vous demander s’il serait possible de 
réorienter vos programmes pour rechercher d’autres effets primaires. Lorsque 
l’équipe examinera les autres possibilités, elle devra garder à l’esprit les trois 
piliers essentiels évoqués plus haut et s’assurer qu’au moins deux d’entre eux 
sont préservés dans les adaptations éventuelles. 
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Profitabilité potentielle
Au cours de notre réflexion sur la viabilité du programme, nous avons examiné 
la possibilité de tirer profit de la vente des produits fabriqués par les jeunes 
filles. Lors de notre visite sur le terrain, nous avons visité des marchés locaux, 
des marchés touristiques et plusieurs points de vente d’artisanat de qualité, 
comme la Fondation Zinsou. Nous avons également discuté avec un instructeur 
de broderie de perles et avec l’équipe de l’ABMS pour mieux apprécier les 
possibilités. 

Selon notre impression générale, il est peu probable que l’ABMS puisse 
obtenir un revenu appréciable en ponctionnant un pourcentage des ventes de 
produits fabriqués par les élèves de l’Académie.

Pour que les jeunes filles puissent espérer vendre leurs créations dans leurs 
communautés, le prix des articles ne devrait pas dépasser les 500 FCFA. Au-
delà de cette limite, ils seraient inabordables pour la majorité de la population 
locale. Dans ces conditions, les marges bénéficiaires empochées par les jeunes 
filles seront très faibles, et nous supposons que l’ABMS préférera leur laisser 
ces revenus plutôt que d’essayer d’en prélever une portion. En outre, même si 
l’ABMS retenait un pourcentage des gains, le montant serait trop faible pour 
changer les paramètres de financement du programme.

Pour pouvoir réaliser des gains, l’ABMS devrait identifier des débouchés de 
plus haut niveau sur les marchés nationaux ou internationaux, où on trouve 
une demande pour des articles à prix plus élevés. Ces débouchés pourraient 
être, par exemple, les boutiques d’hôtels, les galeries d’art ou les collectifs 
d’artisans ouest-africains qui vendent des produits en ligne. Ceci nécessiterait 
un investissement important en études de marché, établissement de contacts, 
gestion des stocks, conception de produits et contrôle de la qualité. 

Bien qu’il s’agisse d’une orientation au potentiel intéressant à long terme, 
l’effet principal recherché par l’Académie est actuellement de favoriser 
l’adoption de la contraception par les jeunes filles, et non de leur inculquer le 
savoir-faire dont elles auraient besoin pour fabriquer des objets de qualité. Si 
l’ABMS souhaite étudier cette question plus avant, nous lui recommandons 
de travailler avec un entrepreneur de Cotonou ou d’Afrique de l’Ouest qui 
possède l’expérience et les contacts nécessaires sur les marchés et les circuits 
commerciaux ciblés. 
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Élargir les  
effets recherchés
La théorie du changement développée par les équipes de l’ABMS, de Transform 
et d’IDEO.org est axée sur un effet unique : l’adoption de la contraception 
(pour plus de détails sur la théorie du changement, voir le Mode d’emploi 
du programme pilote, page 6). Cet effet reflète aussi bien les objectifs de 
Transform PHARE que ceux de l’ABMS, qui visent à fournir des informations et 
des services de contraception aux populations les plus vulnérables. 

La nature multidimensionnelle du concept de l’Académie permet d’élargir la 
théorie du changement pour y intégrer des effets annexes dans l’éventualité 
d’un financement complémentaire ou d’un partenaire d’implémentation 
compétent. Nous proposons ci-dessous trois catégories d’effets souhaitables, 
avec une description des modifications qu’il faudrait apporter au modèle de 
base pour espérer les réaliser :

Égalité entre les sexes : Dans une perspective d’égalité homme-femme, 
vous pourriez envisager d’optimiser vos programmes en vue de renforcer 
l’autonomie des jeunes filles. Pour ce faire, vous seriez amenés à donner 
davantage d’importance aux aspects du cursus de l’Académie qui portent sur 
l’autonomisation, la motivation et le développement des compétences, et moins 
sur des choses comme la connexion avec les services contraceptifs. Réorienter 
l’objectif principal du projet vers la notion de renforcement de l’autonomie des 
jeunes filles pourrait aboutir à toute une série d’effets secondaires, comme leur 
autonomisation économique, une baisse de la sexualité transactionnelle et, à 
terme, un rééquilibrage des normes de genre dans les communautés où aura 
lieu l’implémentation.

VIH : Si vous vouliez cibler le VIH, vous pourriez envisager d’optimiser vos 
programmes en vue de limiter la propagation de l’infection par le VIH chez les 
jeunes filles des communautés où aura lieu l’implémentation. Pour ce faire, 
vous devriez réorienter le cursus de santé de l’Académie pour mettre l’accent 
sur l’information relative au VIH, ses modes de transmission et l’accès au test. 
L’éducation au VIH pourrait également représenter une occasion de se pencher 
davantage sur des effets connexes, comme une réduction de la sexualité 
transactionnelle ou une augmentation particulière de l’utilisation du préservatif.

Améliorer les moyens d’existence : Si vous vouliez axer vos efforts sur les 
moyens d’existence économiques, vous pourriez envisager d’optimiser vos 
programmes en vue d’augmenter le revenu des jeunes filles. Pour ce faire, vous 
seriez appelé à privilégier l’acquisition de compétences, concevoir les objets 
que les jeunes filles réaliseront et leur ouvrir l’accès aux marchés ou vendre 
leurs articles. Mettre l’accent sur les moyens de subsistance pourrait également 
conduire à toute une série d’effets secondaires, y compris l’autonomisation et la 
baisse de la sexualité transactionnelle.
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Identifier des sources  
de financement
La première chose à faire pour trouver des sources de financement potentielles 
pour l’Académie est d’élaborer une argumentation solide pour faire valoir 
l’impact et l’efficacité du programme. Le projet pilote que l’équipe de l’ABMS 
mènera en 2019 devrait vous apporter de bonnes bases sur ce front. Ensuite, il 
s’agira d’identifier des sources de financement qui auront une opinion positive 
des résultats obtenus et de l’impact potentiel, qui seront déjà intervenues pour 
fournir des ressources à grande échelle. 

Vous trouverez ci-dessous une courte liste d’organismes auxquels l’ABMS ou 
l’équipe Transform/PHARE pourraient envisager de s’adresser :

Ambassade des Pays-Bas : L’Académie a déjà reçu un soutien de la part du 
gouvernement néerlandais et, comme elle se concentre sur les adolescents 
et la planification familiale, nous pensons qu’elle pourrait également être un 
bon candidat pour un financement futur. Les fonds du ministère néerlandais 
des Affaires étrangères pour la santé et les droits en matière de sexualité et de 
reproduction sont attribués en grande partie par le personnel des ambassades. 
L’ambassade des Pays-Bas au Bénin a financé par le passé plusieurs projets 
qui donnent la priorité aux jeunes. De manière générale, les Néerlandais 
s’intéressent aux programmes d’autonomisation des jeunes. Outre la vocation 
du programme à encourager la contraception, il se pourrait qu’ils soient 
particulièrement motivés par le fait que l’Académie s’efforce de valoriser les 
jeunes filles et de leur permettre de prétendre à l’indépendance.

USAID/Bénin : Bien que la mission d’USAID au Bénin ne réserve qu’un budget 
modeste à la planification familiale, il devrait être possible de financer 
l’Académie dans le cadre d’un projet bilatéral compte tenu des priorités 
d’USAID, qui favorise la planification familiale en Afrique occidentale 
francophone. 

Affaires mondiales Canada : Le gouvernement canadien commence tout juste 
à étoffer ses programmes de santé reproductive dans le cadre de la politique 
étrangère féministe récemment adoptée. Affaires mondiales Canada finance 
déjà, dans d’autres pays d’Afrique de l’Ouest, des projets qui ciblent les jeunes, 
et il est possible qu’ils soient disposés à soutenir l’Académie à une plus grande 
échelle pour en accroître les retombées. 
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SIDA + DANIDA : Les ministères des Affaires étrangères de la Suède et du 
Danemark privilégient tous deux la santé et les droits en matière de sexualité 
et de reproduction, dans une perspective de genre explicite. Les objectifs de 
l’Académie, qui consistent à valoriser les jeunes filles et rééquilibrer les normes 
de genre, pourraient revêtir un intérêt particulier pour les ministères de ces 
pays. Il n’est pas certain que l’un ou l’autre gouvernement veuille privilégier les 
activités au Bénin, mais cette question devrait être étudiée.

Fondation Hewlett : La fondation Hewlett a soutenu un grand nombre 
d’activités dans le domaine de la planification familiale en Afrique de l’Ouest, 
notamment des programmes qui visaient à permettre aux jeunes d’accéder aux 
services de santé reproductive comme ils l’entendent. Outre un financement 
direct accordé à PSI et à MSI, la fondation a soutenu l’Unité de coordination 
du Partenariat de Ouagadougou et a contribué à la conception de nouveaux 
programmes pour la contraception des jeunes dans le cadre d’un partenariat 
IDEO.org + MSI Sahel.

Fondation Gates : Les Gates ont financé toute une brochette de programmes 
en Afrique de l’Ouest, avec notamment une aide directe à PSI, un soutien au 
partenariat de Ouagadougou et des investissements dans des programmes de 
santé sexuelle et reproductive pour les jeunes. 

Children’s Investment Fund Foundation : Basé au Royaume-Uni, le CIFF cible 
plus spécialement les adolescents. Cet organisme a subventionné toute une 
palette d’activités de planification familiale. Il étudie activement la possibilité 
de constituer un portefeuille en Afrique de l’Ouest, et l’Académie pourrait se 
révéler un bon partenaire compte tenu du chevauchement entre les priorités 
stratégiques centrées sur les adolescents, l’éducation et la santé.
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4. Recommandations 
pour l’évaluation du 
programme
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Renforcer l’apprentissage 
par la recherche qualitative

Bien que la recherche quantitative soit essentielle à la production de données 
rigoureuses sur les résultats obtenus par l’Académie, nous recommandons de 
recueillir également des données qualitatives, pour les raisons suivantes :

-Des résultats quantitatifs d’évaluation, triangulés et contextualisés à l’aide 
de données qualitatives, fourniront un récit plus convaincant pour démontrer 
le bien-fondé d’un programme. Ce sera d’autant plus vrai si les résultats 
quantitatifs ne présentent pas un modèle bien défini ou s’ils n’atteignent pas les 
objectifs attendus.

-Comprendre pourquoi et comment le programme aura fonctionné sera 
essentiel pour définir de nouvelles orientations en vue d’adapter et de 
reproduire le programme à plus grande échelle, en particulier dans les régions 
où les services aux jeunes sont fournis par des dispensaires de santé publique. 
La mesure et l’évaluation qualitatives sont les mieux adaptées pour comprendre 
la valeur, les atouts et les faiblesses des différents points de contact du modèle 
de l’Académie. 

-Notre guide/mode d’emploi préconise un certain nombre de réorientations 
significatives du modèle de prestation du programme qui permettraient de 
renforcer son implémentation et sa pérennité. La recherche qualitative devrait 
permettre de valider ces réorientations en confirmant que l’expérience et 
l’engagement des jeunes filles sont maintenus et que l’efficacité est améliorée.

Nous proposons ci-dessous une série de questions d’apprentissage qui 
pourraient être abordées dans le cadre d’une recherche qualitative. 
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QUESTIONS D’APPRENTISSAGE POSSIBLES

Impact – Comment et pourquoi ?
-Quels aspects de l’expérience ou du contenu de l’Académie ont le plus 
d’influence sur les jeunes filles ? Qu’est-ce qui les encourage à choisir d’aller 
consulter au dispensaire et à se procurer une méthode contraceptive ?

-Dans quelle mesure la demande engendrée par l’Académie est-elle satisfaite 
par des services adaptés aux jeunes filles dans les dispensaires publics ?

-Dans quelle mesure les mères sont-elles influencées par leur participation à 
l’Académie ? Quel rôle cela joue-t-il dans le comportement des jeunes filles et 
la demande de soins ?

-Dans quelle mesure les garçons sont-ils influencés par leur interaction avec 
l’Académie ? Leur participation aux fêtes améliore-t-elle les expériences ou les 
résultats pour les jeunes filles, d’une façon ou d’une autre ?

-Y a-t-il des raisons de croire que l’Académie a le potentiel d’influencer une plus 
grande inclusion des jeunes filles, comme l’autonomisation, l’auto-efficacité, les 
attitudes et comportements de sexualité transactionnelle, ou l’indépendance 
économique ?

-Adaptations de l’implémentation et de la pérennité
-Un cycle de six semaines est-il suffisant pour générer une demande de 
contraception chez les jeunes filles ? Cette implémentation abrégée influence-
t-elle d’une manière ou d’une autre l’attrait de l’Académie ?

-L’acquisition de compétences de base, qui n’est pas axée sur la génération 
de revenus, a-t-elle une réelle valeur pour les jeunes filles ? Cela affecte-t-il la 
pénétration ou la participation d’une manière ou d’une autre ?

-Dans quelle mesure la vente d’articles à la famille et aux amis s’avère-t-
elle fructueuse pour les jeunes filles ? Comble-t-elle la promesse faite par 
l’Académie aux jeunes filles ?
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APPROCHES POSSIBLES

Nous avons évoqué deux catégories de données qualitatives susceptibles 
d’apporter des réponses utiles à certaines des questions ci-dessus. Au 
minimum, nous suggérons d’intégrer un système de feedback qui permettra 
d’apprendre en temps réel et de rectifier la trajectoire tout au long de la phase 
d’implémentation du projet pilote. Si les ressources le permettent, on pourrait 
envisager la réalisation d’une petite étude qualitative auprès des jeunes filles en 
fin de programme, afin de constituer une source bien documentée de données 
factuelles. 

Système de feedback :
Renforcer le suivi de routine du programme afin d’obtenir un retour 
d’information qualitatif de la part des jeunes filles, des mères et du personnel 
des dispensaires, de manière systématique et à intervalles réguliers au cours de 
l’exécution du programme. 

Ce que cela implique : Des entretiens d’appréciation ou de sortie rapides, des 
boîtes à commentaires avec suivi, etc. Le contenu serait axé sur l’expérience 
et la participation aux composantes de l’Académie et sur les questions 
d’apprentissage relatives à l’implémentation et à la pérennité du programme. 
Exécution : Les mobilisateurs pourraient assurer l’essentiel de la collecte des 
données, tandis qu’un membre plus expérimenté de l’équipe de gestion et 
d’évaluation de l’ABMS se chargerait de la synthèse.

Évaluation qualitative
Procéder à une évaluation qualitative rigoureuse auprès des jeunes filles, des 
mères et des infirmiers en fin de cycle, en complément du modèle de mesure 
quantitative existant. 

Ce que cela implique : Des entretiens individuels ou en binômes avec les jeunes 
filles, et éventuellement les mères, portant principalement sur les questions 
d’apprentissage relatives à l’impact. 
Exécution : Dans l’idéal, cette étude serait réalisée par un consultant 
expérimenté en recherche qualitative.
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Évaluer le rapport  
coût/efficacité
Le rapport coût/efficacité de l’Académie de l’Artisanat sera déterminé par son 
impact sur la santé sexuelle et reproductive des jeunes filles, par le biais de la 
liaison avec les services de contraception et l’adoption d’une méthode. 

PSI utilise le coût par année de protection d’un couple (CYP) pour mesurer le 
rapport coût/efficacité de tout son travail de planification familiale, appliquant 
depuis 2012 une méthode de calcul standardisée. Plutôt que de reproduire 
des recommandations concernant cette méthode, la présente note a pour 
but de clarifier les coûts du programme à intégrer dans la méthode de calcul 
en vigueur. Elle prodigue également des conseils sur la catégorisation et le 
contrôle des différents coûts liés au programme pendant la phase pilote, afin 
que l’équipe de l’ABMS soit bien outillée pour identifier toutes les possibilités 
de rationalisation des coûts pendant et après le déroulement du projet.

Effets
Pour permettre le calcul ultérieur des CYPs, l’ABMS demande à voir la 
répartition des types de méthodes contraceptives (à court et à long terme) que 
les jeunes filles participant à l’Académie adoptent. Cette information devrait 
être demandée avec les données communiquées par les dispensaires. 

Bien que l’adoption de moyens contraceptifs soit le principal objectif de 
l’Académie, la consultation de santé constitue un indicateur de progrès 
intermédiaire important dans le cheminement des jeunes filles. Nous 
recommandons que les analyses coût/efficacité tiennent également compte 
de cette mesure, car il s’agit d’un bon moyen de jauger l’accroissement de la 
demande de services engendré par l’Académie, même si la visite ne se traduit 
pas par un recours immédiat à un moyen de contraception. 
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REPÈRES

On a constaté que le coût des services de santé sexuelle et reproductive pour 
les jeunes et les adolescents était beaucoup plus élevé que celui des services 
aux femmes adultes sur l’ensemble du secteur. Les repères validés pour ce 
groupe cible n’ont pas encore été partagés, mais nous prévoyons qu’ils seront 
établis au cours de l’année à venir par les organismes qui participent aux 
rencontres du HCD Exchange. Le programme A360 de PSI produira également 
des estimations du rapport coût/efficacité spécifiques aux adolescents. 

Toute analyse du rapport coût/efficacité de l’Académie devrait être comparée 
uniquement à des programmes destinés aux adolescents, tels que ceux 
mentionnés ci-dessus, et accompagnée d’un exposé des facteurs qui rendent la 
population bénéficiaire cible plus difficile à atteindre, notamment la probabilité 
qu’elle soit rurale et non scolarisée. L’équipe de suivi de l’ABMS devrait s’assurer 
que l’étude quantitative recueille bien ces données démographiques. 

L’Académie elle-même a un rôle important à jouer en soulignant la nécessité 
de disposer de repères adaptés aux adolescents et aux populations difficiles à 
atteindre dans les programmes de planification familiale, et en contribuant à 
leur définition. 
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COÛTS

Investissements de développement et d’innovation
Il s’agit des investissements réalisés d’abord dans les activités de recherche 
et de conception du programme, et plus tard dans les activités de validation 
du modèle et d’élaboration de stratégies pour son élargissement futur. Ils 
comprennent tous les coûts de :

Développement
-Recherche de conception et prototypage précoce
-Implémentation de prototype immédiat et recherche
-Travail d’IDEO.org (y compris le sprint de décembre 2018)
Évaluation et validation
-Évaluation pilote (y compris conception méthodologique, soumission au 
comité de protection des personnes, collecte de données sur le terrain, 
analyse)
-Établissement et diffusion de rapports

Ces investissements représentent certainement des coûts importants dans le 
cadre du budget global de Transform Phare. Ils devraient donc être clairement 
visibles dans toute discussion du travail de partenariat et d’innovation. Ce 
pendant, ce sont essentiallement des investissements stratégiques ponctuels 
qui ne devraient plus se reproduire une fois le modèle du programme testé 
et prêt à répliquer. Ils sont donc distincts des coûts du programme décrits 
ci-dessous et devraient être exclus des calculs sur le rapport coût/efficacité 
du modèle de l’Académie. Ils devraient toutefois être comptabilisés dans 
l’analyse de rentabilité d’une approche d’innovation comme le design centré 
sur l’humain dans l’élaboration de programmes de développement, si une telle 
analyse devait être effectuée. 
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Coûts du programme

Il s’agit des coûts qui seront occasionnés par la préparation et 
l’implémentation futures du modèle de l’Académie. Ce sont donc les 
principales dépenses à comptabiliser dans le calcul du rapport coûts/
efficacité. Les coûts devraient être divisés en deux catégories qui refléteront 
s’ils sont associés à la préparation ou à la prestation du programme. 

-Les coûts de préparation sont ceux engagés pour le lancement d’une 
phase de l’Académie (comme cette phase pilote), et qui peuvent se répéter 
à intervalles réguliers pour actualiser ou peaufiner certains aspects du 
programme. 
-Les coûts de prestation sont ceux directement liés à l’implémentation d’un 
cycle de six semaines de l’Académie qui servirait une ou deux promotions 
de 30 jeunes filles sur un site donné (en fonction des recommandations 
d’implémentation et de pérennité adoptées). Les coûts de livraison pour un 
cycle unique devraient être relativement comparables d’un site à l’autre. 

Séparer ainsi les coûts de préparation et les coûts de prestation permettra 
à l’équipe d’examiner le modèle dans son ensemble et de comprendre avec 
précision les coûts engagés et les économies possibles. Ainsi, on pourra 
déterminer le nombre de promotions qu’il faudrait servir pour justifier les 
coûts initiaux de préparation, ou observer les différences entre les coûts de 
prestations d’un site à l’autre. 

Nous recommandons que les dépenses effectives du projet pilote soient 
comptabilisées au moyen d’un système de catégorisation tel que celui décrit 
à la page suivante, afin de simplifier les calculs qui seront effectués à la fin 
du programme. Les mobilisateurs de chaque site devraient avoir accès à 
un tableau ou une feuille de calcul qui leur permette de comptabiliser leurs 
dépenses uniformément. Ces dernières devraient être regroupées dans l’outil 
principal de suivi des dépenses à la fin de chaque cycle de six semaines, dans 
le cadre des activités de gestion et évaluation. 
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Les coûts de préparation englobent les éléments suivants :

-Recrutement, embauche et formation de l’équipe de supervision du 
programme (basée à l’ABMS à Cotonou, par exemple) et des équipes 
locales de l’Académie (animatrices, mobilisateurs, etc.).
-Salaires correspondant au temps alloué par l’équipe de supervision 
du programme aux activités de préparation, y compris le recrutement, 
l’acquisition des outils et des matériaux pour l’atelier, etc.
-Production ou acquisition du matériel de l’Académie qui sera réutilisé pour 
de multiples cycles du programmes : banderoles des fêtes, les manuels et 
t-shirts destinés au personnel, téléphones, etc. Ces articles devraient être 
consignés en détail. 
-Acquisition des kits d’outils artisanaux qui seront conservés par 
l’Académie et réutilisés dans les ateliers successifs.
-La formation des infirmiers de la santé publique au service des jeunes 
ferait également partie des coûts périodiques, si elle vient à constituer une 
activité standard de l’ABMS dans le cadre du déploiement de l’Académie 
vers des districts sans CJAV.
 
Les frais de prestation englobent les éléments suivants :

-Salaires et prestations versés aux équipes locales de l’Académie pour la 
période de six semaines.
-Frais de déplacement et autres dépenses personnelles déclarés par les 
membres des équipes locales de l’Académie pendant la période visée.
-Matériel artisanal utilisé par les jeunes filles au cours des ateliers.
-Production de matériaux à usage unique pour les ateliers, les conférences 
et les fêtes - invitations, certificats, dépliants, etc. 
-Local, équipement et rafraîchissements pour les ateliers, les causeries de 
mamans, les fêtes, etc.
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